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KURZE HINWEISE
BREVES NOTES BIBLIOGRAPHIQUES

Eric Dardel, L'histoire, science du concret. Paris, Presses Universitaües
de France, 1946. 138 p. — Que ce titre ne prete pas k confusion. II ne s'agit
pas lä d'un traite de la methode materialiste. Philosophe plus qu'historien,
l'auteur entend plutot reconsiderer l'histoüe et sa methode k la hindere de
Fattitude existentialiste. S'il emploie le terme de science du concret, c'est
qu'ü s'oppose aussi bien aux pretentions scientifiques des historiens de Fere

positiviste qu'ä Fabstraction des phüosophies de l'histoüe, denaturant le
fait, paree que le figeant dans un passe mort ou Fintegrant dans une
demonstration construite k l'avance.

M. Dardel s'attache ä denoncer d'abord la vanite de F«exactitude», ce

qu'il appelle la «supercherie du fait», oü s'est engagee l'histoüe, ä Fünita-
tion maladroite des sciences de la nature. Car, chez ces dernieres, il n'y a de

science que du general, tandis qu'il n'y a d'histoire que du particulier: eile

ne se repete jamais dans des termes identiques. En effet, contraüement k
ce qui se passe pour l'hypothese du chimiste, l'interpretation de l'historien
ne peut etre soumise k verification, pour la bonne raison que l'evenement
est unique. D'autre part, se contraignant k la neutralite objective,
l'historien ne peut que restaurer un edifiee sans vie: «Dans Funivers amorti des

,resurrections' exaetes, des hommes etranges, blemes et cafards, glissent
ä pas feutres, s'aiment sans passion, s'egorgent sans haine». L'historien ne
peut donc ressusciter le passe que s'il le«sent», intuitivement, subjeetivement,
s'il le comprend en fonction de son present.

Sans doute ne saurait-on refuser la necessite de la critique historique,
d'une large Information qui associe k l'histoire la geographie, Fethnographie
ou la soeiologie. Depassant Fepopee heroique, la chronique purement
politique, l'histoire doit preter attention aux realites materielles; la faim, le

froid, la peur, la haine sont des donnees historiques qu'il est indispensable
de connaitre: il faut seulement veiller k ne pas faüe de ces materiaux et de

leur recherche patiente la fin de l'histoüe. II faut chercher k en degager
le «veritablement historique», F«intention centrale» qui anime l'evolution,
c'est ä düe degager de l'histoüe la oonscience de la libertö et de la respon-
sabilite de l'homme. Par lä Dardel se refere claüement aux conceptions de

Fexistentialisme.
De ce meme point de vue, il s'eleve contre la Suprematie de la technique

dans le monde d'aujourd'hui, oü la vie humaine ne represente plus guere
qu'une fonction utüitaüe, une valeur economique, une possibüite de
travail et de rendement. La recherche historique en est contaminee et le «savoü»

y a pris la place du «comprendre».
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Notre temps, temps du choix et de Fengagement ineluctable, dit-on,
ne peut admettre la gratuite qui prevalait naguere. Comme la litterature
militante qui marque notre epoque, l'histoire devrait se refuser ä orner, ä
diyertir, k favoriser Fevasion: eile devrait etre prise de conscience. Mais
prise de conscience d'une condition, et non Ulustration d'une philosophie
dialectique. M. Dardel s'attaque avec une vigueur particuliere k la «philosophie

de l'histoüe», k la croyance au progres, ä cet optimisme nai'f qui pre-tendait, du passe, degager les lignes inevitables de l'evolution des societes
humaines, aux interpretations candides de l'histoire ä la mesure du preiuee
politique. ^ J 6

Pour autant, M. Dardel ne pretend pas entierement innover. II assure,
par dessus les exagerations du positivisme et de l'esprit pseudo-scientifique,
renouer avec les Michelet, les Quinet, les Guizot, les Fustel, les Lavisse ev
les Gabriel Monod, parce que, dejä, leur conception de l'histoüe n'etait ni
pure satisfaction d'une curiosite intellectuelle, ni divertissement d'oisif, maisbien engagement de toute leur personne, «activite historienne totale,
integrale, existentielle ».

Leur ferveur, leur serieux nous attüent. Leur methode de critique
historique garde encore toute sa valeur. Mais le tragique de notre temps refuteleur optimisme, leur confiance en le progres du genre humain, tandis queles influences de Nietzsche, de Jaspers, de Heidegger et surtout de Kierkegaard

dominent le mouvement de la pensee contemporaine.
Peut-etre trouvera-t-on que l'auteur est trop visiblement impressionne

par le courant philosophique du moment. Peut-etre craindra-t-on le retourä un lyrisme, k une incantation personnelle dont l'histoüe ne serait plus
que le pretexte. Ce sont lä des reserves qu'ü faut faüe.

Mais, si la severite de M. Dardel ä l'egard de l'exactitude confine au
paradoxe, il faut tout de meme lui savoü gre de nous rendre attentifs äI msuffisance du fait-en-soi, k la valeur relative du document, ä la sterilite
de la technique pure, k Fimpertinence des systemes et des abstractions.
S effraiera-t-on que ce proces de Fobjectivite enleve ä l'histoüe sa serenite?II est bon que nous soyons ramenes k la modestie, et que nous nous souve-
mons que ni l'ecole, ni le Systeme, ni le culte du «fait» ou du «document»
ne conduisent en histoire ä quelque verite absolue. Faute de lois verifiables
— ü n'en est point en histoire — ces elements subjectifs que sont Fhon-
netete' et Fintuition de l'historien restent un facteur preponderant. L'histoire

est une «science ouverte», parce qu'elle ne se peut jamais saisir que
par une succession d'approximations, sujettes ä revision, parce qu'elle refuse
de se laisser enfermer en un passe mort, mais pretend etre «une perspectiveouverte sur Favenü». G. A- Chevallaz

Albert Büchi, Le cardinal Mathieu Schiner. Adapt<5 de l'allemand parAndre Donnet. Neuchätel, La Baconniere, 1950. 319 p. — La biographiede Schmer, par Albert Büchi, resultat de nombreuses annees de travail,n etait pas d'un acces commode pour le lecteur, meme amateur d'histoüe.
Cette ceuvre monumentale, eürite en allemand, etait divisfe en deux
volumes de pres de quatre cents pages qui parurent ä quatorze ans de distance
dans les Collectanea Friburgensia (N. S., fasc. XVIII, 1923, et fasc. XXIII,
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1937); de plus le style n'echappait pas k toute critique, au düe des connais-
seurs.

C'est pourquoi nous devons feliciter M. Donnet d'en avoü donne une
adaptation frangaise, en reduisant de moitie les dimensions de l'ouvrage,
en regroupant heureusement les chapitres, en allegeant le texte et en re-
sumant de nombreux developpements. II semble qu'on puisse düe que rien
d'important n'a ete sacrifie. Dans la meme intention, M. Donnet n'a pas
reproduit la bibliographie ni les references de l'ouvrage de Büchi; ainsi on
ne peut reprocher ä son volume d'avoü un aspect austere ou peu engageant
pour les lecteurs non specialistes. Les specialistes ou les curieux n'auront
pas de peine ä retrouver les notes qui correspondent k tel ou tel passage
dans les volumes des Collectanea.

Ici meme a paru, en 1923 (R. H. S., t. 3, p. 469—472) un compte-rendu
du premier volume d'Albert Büchi, oü Edouard Fueter formula quelques
critiques. II eut ete desüable, disait-il, qu'on vit plus claüement la Situation

nuanciere de Schiner, et aussi les hesitations qu'il eut parfois en em-
brassant le parti anti-frangais, etc. Peut-etre aurait-on pu tenü compte de
ces critiques, dans quelques notes ou paragraphes supplementaües, car il
nous semble que ces critiques sont encore valables, en une certaine mesure,
pour le volume actuel. Enfin, nous ignorons pourquoi le nom de Sancta Pu-
dentiana (titre du cardüialat de Schmer) est traduit par Sainte Pudence et
non par Sainte Pudentienne. Mais ce ne sont lä que des vetilles qui ne doivent
pas compter en regard des approbations que merite M. Donnet pour son
travaü. II est inutile de rappeler ici le role de premier plan qu'eut le cardinal
Schmer dans l'histoüe le l'Europe au debut du XVIe siecle, en particulier
lors des guerres d'Italie, lors de l'election de Charles-Quint et de celle d'Adrien
IV. Schiner meritait d'etre mieux connu. II a maintenant sa biographie,
k la fois serieusement etablie et ä la portee d'un public tres large.

Alain Dufour

Lucien Cramer, La Seigneurie de Geneve et la Maison de Savoie de

1559 ä 1593. Tome III: Les projets d'entreprises de Charles-Emmanuel ler
sur Geneve, 1580—1588. Geneve, A. Jullien, 1950. 140 p. — Apres le Regne
d'Emmanuel-Phüibert et les Documents qui s'y rapportent, parus en 1912,
M. Lucien Cramer vient de publier, sous les auspices de la Societe d'histoüe
et d'archeologie de Geneve, le troisieme volume consacre ä l'histoüe de la
Seigneurie de Geneve et de la Maison de Savoie. Cet ouvrage, qui embrasse
les neuf annees allant de 1580 k 1588, apporte une magnifique contribution
ä la connaissance du passe de Geneve et de la place qu'elle tenait dans le
monde ä la fin du seizieme siecle.

Les debuts du regne de Charles-Emmanuel vüent la reprise des projets
d'entreprises sur Geneve. Inlassablement, le due de Savoie essaya d'interes-
ser k sa cause les puissances catholiques dont ü avait besoin, car U man-
quait d'hommes et d'argent. II s'adressa au roi d'Espagne Philippe II
parvint k epouser sa fille mais ne reussit pas, malgre de longues negociations,

k obtenu du monarque, sombre et malade, accapare par son reve
d'envahü l'Angleterre, d'autre appui que de vagues promesses.

Des papes Gregoüe XIII et Sixte-Quint, sans cesse sollieites, il ne regut
que des encouragements, suivis de conseils de prudence.
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Ces reticences qui ont sauve Geneve avaient leur origine dans Fattitude
d'Henri III. Le roi de France n'entendait k aucun prix voir Charles-Emmanuel

s'installer dans une vüle solidement fortifiee comme Geneve. II
redoutait aussi qu'une attaque contre Geneve ne provoquät une levee en
masse des cantons protestants, des protestants frangais et allemands. II
s'opposa fermement ä tout ce qui pourrait allumer un pareil incendie, bien
qu'il n'eüt aueune Sympathie pour la capitale du calvinisme.

Charles-Emmanuel n'osa attaquer Geneve avec ses seules forces, mais,
devant les interets opposes des puissances, ses negociations echouerent. Les
ambassades de Pallavicino et de Belli furent sans succes. A la fin de la
periode etudiee par M. Cramer, quand commence la guerre entre la France
et Geneve d'une part, et la Savoie d'autre part, Geneve, appauvrie par le
bloeus effectue par Charles-Emmanuel et terriblement menacee au cours
de ces neuf dernieres annees, venait d'echapper aux plus grands dangers.

La richesse d'une documentation patiente cherchee aux archives d'Etat
de Turin, k la Bibliotheque Nationale de Paris, aux archives d'Etat de
Venise, aux archives generales de Simancas, düa mieux que tout
commentaire la valeur de cet ouvrage qui retrace avec beaueoup de vie le com-
plot ourdi par une partie de l'Europe contre Geneve et qui devait etre
definitivement dejoue, lors de FEscalade. Marc Nicole

The Cambridge History of Poland from the Origins to Sobieski (to 1696).
Cambridge, At the University Press, 1950. 607 p. — C'est en automne 1936
que les presses universitaires de Cambridge deeiderent de publier une
histoire de la Pologne en trois volumes. Les evenements politiques vinrent
contrecarrer ce dessein. Toutefois le second volume, intitule D'Auguste II
ä Pilsudski, parut en pleine guerre, en 1941. Aujourd'hui voit le jour le
premier tome, qui traite des origines de la nation polonaise et couvre les
siecles s'etendant jusqu'ä la mort de Jean Sobieski. II sera suivi d'un
troisieme volume consacre ä la bibliographie.

Le livre dont nous rendons compte comprend, index compris, plus de
six cents pages. II n'est pas du ä la plume d'un seul auteur. Ses vingt-cinq
chapitres sont signes de noms differents, dont la plupart sont ceux de
specialistes. La contribution du professeur Bruce Boswell et celle du professeur

O. Halecki sont particulierement importantes.
Bien qu'ecrit par des auteurs differents, l'ouvrage se signale par une

remarquable nettete de coneeption. Sur dans sa documentation, bien illustre,
presentant des cartes suggestives, il rendra de grands Services et consti-
tuera un excellent ouvrage de reference. Nous avons specialement apprecies
les chapitres consaeres aux mouvements litteraües et artistiques.

Ernest Giddey

Louis Edotjard Roulet, Voltaire et les Bernois. Neuchätel, La Bacon-
niere, 1950, 1 vol. in-8°, 245 p. — Sur la base des etudes consacrees par H.
Dübi, F. Haag et G. Sacke aux relations entre Voltaire et A. de Haller, aux
demeles de 1'ecrivain frangais avec la censure de Leurs Excellences et au
röle de Voltaire comme intermediaire entre Catherine II de Russie et la
«Gazette de Berne» et k Faide de nombreux documents inedits, M. L. E.
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Roulet a ecrit un livre fort agreable sur les vicissitudes de la «voltaüomanie»
k Berne. Gräce aux proces-verbaux des divers Conseüs bernois et gräce
aux correspondances conservees dans les depöts publics de Berne, de
Geneve et de Neuchätel (pourquoi la precieuse collection des Onglets bailli-
vaux des Archives cantonales vaudoises n'a-t-elle pas ete mises ä contribution?),

l'auteur a pu reconstituer d'une maniere precise les peripeties des

relations entre Voltaire et les Bernois, depuis le refus de LL. EE. d'accepter
la dedicace de la Rome sauvee, en 1752, jusqu'en 1776. Les documents d'ar-
chives consultes par M. Roulet lui ont permis de tirer au claü un certain
nombre de points demeures obscurs jusqu'ä ce jour. II a mis en lumiere le
Töle joue par le pasteur romand de Berne, Ehe Bertrand, le meilleur «allie»
de Voltaüe, qu'il seconda dans les nombreuses situations difficiles oü l'avait
entraine son incorrigible esprit d'intrigue. Sur l'intervention indirecte de
Voltaire et sur la responsabilite du philosophe Charles Bonnet dans Fex-
pulsion de J. J. Rousseau d'Yverdon, en ete 1762, M. Roulet cite des

temoignages (lettres de Bonnet ä Haller des 18 et 28 juin 1762) qui ne laissent
plus de doute ä ce sujet. Relevons, en passant, que la lettre de Gabriel
Seigneux de Correvon k Haller, du 27 mars 1756, relatant sa visite ä Voltaüe,
ä Montriond, reproduite par M. Roulet (p. 81 sq.) n'est pas inedite; ehe avait
«te publiee en grande partie par P. Nordmann, Gabriel de Seigneux de

Correvon. Ein schweizerischer Kosmopolit, dans «Archivum Romanicum», L.
Olschki, Florence, 1947, p. 33—34.

L'ouvrage de M. Roulet est une precieuse contribution ä l'histoüe de
la crise de l'esprit, ä Berne, dans la seconde moitie du 18e siecle. L'influence
subtile et corrosive de l'incroyance de Voltaüe sur les esprits eclaües de
la cite de l'Aar et dans les milieux academiques lausannois, ainsi que la
resistance faiblissante qui lui fut opposee, ont ete fort bien analysees par
l'auteur qui aurait peut-etre pu mettre davantage en relief, ä cote d'Albert

de Häher, cet autre «anti-Voltaire» de taüle que fut F.-B. de Feiice.
S. Stelling-Michaud

Bernard Gagnebin, La publication du livre de d'Alembert «Sur la
destruetion des Jisuites en France» assurie en 1765 ä Geneve par Voltaire.
Extrait du «Bulletin du Bibliophüe», 1950, no. 4, p. 190—197. — A l'occasion
de ses etudes sur la correspondance, encore inedite, de Voltaüe avec les

libraües-imprimeurs genevois Gabriel et Phüibert Cramer, M. B. Gagnebin

a pu etablü que le pamphlet de d'Alembert, publie sans nom d'auteur
ni d'editeur, fut imprime en janvier et fevrier 1765, k Geneve, par les freres
Cramer, ä Finstigation et sous la surveülance de Voltaüe. II serait k sou-
haiter que la correspondance de Fecrivain frangais avec ses editeurs genevois,
qui imprimerent VEssai sur les moeurs, Candide et le Dictionnaire
philosophique, fut editee un jour; ehe servüait d'utile complement k la
correspondance de Voltaüe avec les Tronchin. S. Stelling-Michaud

Romeo Rosario, II Risorgimento in Sicilia. Bari, Laterza, 1950, 401 p.
— L'Institut italien pour les etudes historiques, cree' au lendemain de la
guerre par Benedetto Croce, k Naples, a commence' la publication d'une
serie de travaux consacres ä l'Italie meridionale. Dans le present ouvrage
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sur le Risorgimento en Sicile, l'auteur a etudie les bases intellectuelles,
sociales et economiques du mouvement d'unification de l'ile au 19e siecle.
II a montre tres justement comment les «premiers contacts avec l'Europe»,
aux 17e et 18e siecles, ont introduit en Sicile les idees des philosophes, dont
l'influence a ete considerable sur les müieux düigeants, eux-memes lies
etroitement ä l'elite intellectuelle; ce phenomene a rendu possible la «mo-
dernisation» de File, mais n'a pas permis, comme dans le nord ou le centre
de l'Italie, une alliance entre la bourgeoisie eclaüee et les masses rurales.
II n'y eut pas, en Sieile, de revolution sociale; la propriete feodale y fut
maintenue et, avec ehe, la misere du peuple. L'auteur estime qu'ü faut
chercher le contenu positif du Risorgimento sicilien sur le plan politique et
moral. Par le rattachement ä l'Italie, la Sicile a pris conscience de sa phy-
sionomie propre et, tout en subissant la «conquete morale» de l'Italie,
eile a rompu avec l'ancienne conception de «nation» sicilienne, devenue
une notion «regionaliste». La revolution de 1848 a stimule les Siciliens
«ä penser en termes non seulement italiens, mais europeens».

S. Stelling-Michaud

Lino Marini, Pietro Giannone e il giannonismo a Napoli nel Settecento.
Bari, Laterza, 1950. 188 p. — L'auteur de cette interessante monographie
a etudie l'influence de la pensee rationaliste, anticlericale et reformatrice
de Giannone sur le mouvement des idees dans le royaume des Deux-Sicües
et sur la politique des Bourbons, de 1723 ä 1791. Relevons les remarques
pertinentes sur les rapports entre la pensee de l'auteur du Triregno et le
jansenisme. S. Stelling-Michaud

G. M. Young, Last Essays. Londres, Rupert Hart-Davis, 1950. 288 p.
— Last Essays est un recueil de vingt et une etudes consacrees k des sujets
historiques, litteraües et linguistiques. Quelques-uns de ces essais parurent
separement dans differents periodiques britanniques avant d'etre reunis
en un volume.

Le lecteur ne manquera pas d'etre seduit par l'esprit subtil et souvent
sarcastique de l'auteur ainsi que par son incontestable erudition. Si les debats
intellectuels l'attüent, ü trouvera en M. Young un maitre dont la dialec-
tique Fenthousiasmera. A moins qu'elle ne Fagace. Car par moments il eprou-
vera peut-etre le sentiment d'üritation que laisse la rencontre de certains
bavards. Apres avoü lu Fessai consacre ä Benedetto Croce, il se düa sans
doute que l'auteur de L'Espagne dans la vie italienne pendant la Renaissance
ne merite pas la condamnation sommaire (moins de six pages) que M. Young
prononce contre lui. M. Young a le droit de ne pas accepter la conception
de l'histoüe de Benedetto Croce. Mais si, comme il le pretend, son point
de vue est veritablement historique («My landscape is historic», Introduetion),

il ne lui est pas permis de juger un historien sans tenü compte de
son oeuvre d'historien et en se fondant uniquement sur les propos generaux
et theoriques que lui a inspüe' le contact du passe. Ernest Giddey
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